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La Sainte Verge

J’ai prié des nuits entières,
en baisant la Sainte Vierge,
rageusement jetée à terre,
jusqu’à percer son auréole.

« Tu seras mon homme à tout faire ! »

Elle m’a harcelé dans les hôtels,
aux confins des villes ouvrières,
en agitant le bout de sa langue,
sous peine de mots orduriers.

J’ai baisé la Vierge Marie,
jusqu’à la jouissance et la défaite,

avec au bec une cigarette.
 

« Supplie-moi d’arrêter ! »,
dit-elle les mains jointes.

Pas le temps de se reposer
d’une demi-somnolence,

de tirer une longue bouffée,
ou de laver le foutre séché.

Il lui fallait sucer à pleine bouche,
à quatre pattes, la langue pendante.

Mes dents lui prenaient la peau
des cuisses nouées à mes hanches,

son sexe y est encore imprimé.

« Dis-moi que je suis une salope !
Crache-moi dessus ! »

Mes yeux agrippés aux siens,
avec une feinte dévotion,

je l’ai léchée, du visage aux pieds,
et l’ai prise, même en marchant. 

« Je t’aime bien, d’habitude
je ne vais pas avec les hommes ! »

Je suis depuis sa Sainte Verge.

H. Ch.

♥ Crésus en détresse®♥
Vous trouvez que ces fainéants de pandas ne sont pas 
foutus de se reproduire ? Que les enfants du Darfour 
ne sont même pas orphelins ? Que les démunis des 

restos du cœur sont en fait des alcoolos tout le temps 
bourrés ? Que les Birmans feraient mieux de renverser 
la junte au lieu de se plaindre ? Que les pubs de SOS 
faim vous donnent mauvaise conscience juste pour 

vous rançonner ?

Vous avez raison !
L’humanitaire, l’écologie, c’est marre !

Pour l’année 2009,
faites un geste vraiment désintéressé !

Avec Crésus en détresse®, vous versez 
mensuellement la plus grande somme possible 

de votre salaire à un collectif de milliardaires qui 
exploitent la planète et qui n’en ont vraiment

rien à foutre !
Crésus en détresse® garantit qu’ils ne se rendront 
pas compte de votre contribution minable, mais 

que, cumulées, celles-ci leur permettront de 
financer multinationales, fonds de pension et autres 
institutions qui n’ont pas froid aux yeux ! Enfin un 

peu de concret !

Alors, assez de jérémiades de handicapés et de 
pauvres petits dauphins ! Assez culpabilisé ! 

Versons notre argent à ceux qui n’en ont 
absolument pas besoin !

Discrétion garantie
Payement sécurisé au Liechtenstein

Cartes de crédit acceptées
Dr Lichic Inc.
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Un sac en plastique volait entre les tours de Notre-
Dame, avant de s’en venir coiffer une gargouille qui 
n’en demandait pas tant. Je le sais, j’y étais, j’ai tout 
vu.

Quai de la Mégisserie, il y a un 
pigeon rouge. Mort.

Du pont des Arts, si tu te pen-
ches, si tu te penches bien, tu vois 
la mer.

Square du Vert-galant, un rat 
mort à côté d’un pigeon qui ne 
le regarde pas. C’est beau la com-
passion !

À la porte des Deux Magots, 
Pembrock insulte les passants  : 
« Vous n’êtes rien, pas même des 
barbares ! En avant, loques décer-
velées, limaces, cloportes, morts en 
marche vers la mort ! En avant ! » Il 
noie ses mots dans la salive, crache 
dans le ruisseau et vide son verre de 
chianti. Les passants continuent de 
passer. L’un d’eux se souviendra-t-
il des invectives de Pembrock ? Et qu’en fera-t-il, sinon 
de la roupie pour ses deux sansonnets ?

Le 12 avril 87, sa jambe gauche se détacha et 
s’enfuit vers la Seine. À cloche-pied, elle fit plus de 
chemin qu’on pourrait l’imaginer, et nous sommes 
capables d’imaginer beaucoup, trop parfois. « Mais 
où vas-tu  ? » lui cria-t-il, comme le dernier crétin 
venu. Dépourvue de bouche, la portion de jambe ne 
répondit pas, tourna au coin et disparut. Personne 
ne la revit. Peut-être gît-elle rue Gît-le-Cœur, non 
loin du quai des Grands-Augustins où j’ai mes ha-
bitudes ? Lui, il arbore désormais une superbe pro-
thèse, moins seyante et pratique que la jambe ori-
ginelle, certes, mais solidement fixée au moignon. 
Celle-là, il est sûr qu’elle ne s’en ira pas. Quant à 
l’autre, la droite, il la tient à l’œil. Après une telle 
fourberie, on ne sait jamais.

Place de la Concorde, à minuit, il n’y a rien. Rien 
qu’un obélisque. Mais tu t’en fous, n’est-ce pas  ? 

La sourdine de tes ronflements enterre les palais 
de Gabriel, l’Égypte, Louxor, Lebas, les Tuileries et 
les chevaux de Marly. Dors bien, Marseillais avachi 

dans l’absence de curiosité.

« Il est vieux, le Pont-Neuf, il 
est vieux ! » criait Arboux sur le 
vénérable pont parisien.

Las de ses braillements, je le 
saisis par les jambes et l’envoyai 
prendre un bain dans la Seine. 
Il fit un trou dans l’eau et ne re-
monta pas.

J’ai récupéré la place d’Arboux 
et c’est moi qui lance aux flâneurs 
amusés : « Il est vieux, le Pont-
Neuf, il est vieux, c’est le plus 
vieux de Paris ! »

Au musée des Arts premiers, 
un tiki le lorgnait d’un air bizarre. 
Il en fit une jaunisse et ne remit 
plus les pieds dans le septième ar-
rondissement.

Sous les galeries de la rue des 
Pyramides, à quelques pas de la 

statue de Jeanne d’Arc, une clocharde tend la main. 
Quel âge a-t-elle ? Sa bouche édentée sourit triste-
ment comme souriait ma grand-mère. Comment est-
ce possible ? Son visage ne me quittera plus.

Dix heures carillonnent à Saint-Germain l’Auxer-
rois. Dans le calme ensoleillé du Louvre, le parquet 
craque sous les semelles d’un visiteur. C’est le tocsin 
de la même église qui sonna la Saint-Barthélemy, et 
tous les massacres résonnent à mes oreilles.

Maintenant, tu le sais que la tour Eiffel se la coule 
douce à deux pas du quai Branly. Elle s’en ira pas, elle 
restera tranquillement sur place. Tu n’as donc plus 
d’excuses pour snober les idoles à clous et les mats 
totémiques.

Les pigeons ne respectent rien. À Notre-Dame, 
ils conchient la Vierge Marie, les saints et les rois, 
l’enfant Jésus et les gargouilles innocentes. Parfois, ils 
baptisent même un badaud de fiente céleste.

Rencontre 

Qui vient par les chemins
À la tombée du jour ?

Qui vient derrière moi
Alors que tout s’épanche ?

C’est le satyre brun
Le satyre velu

Trousseur de jupons
Et toujours priapique

Il en veut à mon cul
Mais c’est moi qui le prends

Et l’empale en douceur

 
Amoralité :

Le plus pervers des deux n’est pas
celui qu’on croit.

M. Bo.

Disparates� �
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Depuis que j’habite en Flamandie, je me sens bien !
On y pense à ma place. Même les poubelles sont intelli-

gentes, elles possèdent des puces qui permettent d’assurer la 
traçabilité de mes déchets. C’est beau le progrès.

Depuis que j’habite en Flamandie, je n’ai plus rien à dire !
Plus la moindre réflexion cynique ne me saute à l’esprit 

comme à cette époque où je vivais en terre wallonne. Même 
pas une petite idée saugrenue, un trait d’esprit, une mo-
querie, une méchanceté. J’ai l’esprit vide, la matière grise 
anesthésiée, l’imagination en cage, l’effronterie en berne.

Depuis que j’habite en Flamandie, je plane.
Au passage de la frontière linguistique, chaque soir, lors-

que je reviens de mon travail en Picardie, je ressens cette 
bienfaisante vacuité s’installer. Je pénètre en Ardenne fla-
mande et j’aspire voluptueusement l’air chargé de bromure. 
Mes velléités s’estompent. Je m’abrutis. 

Depuis que j’habite en Flamandie, je sens poindre en moi 
un sentiment de tolérance.

Je supporte les Wallons et je trouve sympathiques les 
musulmans de ma rue qui s’en vont d’un pas lent vers la 
mosquée. Les hommes en djellaba, les femmes en cafetan 
traînent, mélancoliques, leurs babouches sur les pavés fla-
mands. Pendant ce temps, leurs enfants réparent des moby-
lettes en fumant des Marlboro.

Depuis que j’habite en Flamandie, j’aime mieux les ani-
maux.

Je trouve Bart De Wever élégant, surtout lorsqu’il prend 
la pose derrière Jean-Marie Le Pen. Ils ont tellement de ten-

dresse dans le regard qu’on voudrait les prendre dans les 
bras et les consoler des maltraitances sexuelles subies dans 
leur enfance.

Depuis que j’habite en Flamandie, j’ai lu l’intégrale de 
Bob Boutique dans le texte.

C’est pas aussi bien que Bob et Bobette, mais je mesure 
l’attachement de cet auteur talentueux à la terre qu’il foule 
chaque jour de son pas gracieux. 

Depuis que j’habite en Flamandie, je ne paye plus mes 
cotisations syndicales, mais j’honore avec joie les amendes 
bien méritées qui me sont adressées en raison de mes com-
portements inciviques. 

Depuis que j’habite en Flamandie, je ne vais plus au bis-
trot.

C’est dégueulasse, ces endroits où les gens boivent et re-
boivent, quand ils ne reboivent pas encore pour tout pisser 
sur le ventre des femmes infidèles.

Depuis que j’habite en Flamandie, je suis devenu 
quelqu’un de bien.

Je m’ennuie.

Cherche maison, même insalubre, si possible avec WC 
dans la cour, loyer prohibitif accepté, de préférence dans 
quartier sale et pollué. Accepte même d’envisager démé-
nagement sur Montignies-sur-Sambre, Flémalle ou Qua-
regnon.

J.-P. Qu.

Lettre d’un Wallonien émigré en Flamandie

Offre d’emploi – Parlement européen
H/F

Vous avez FAIT votre pays
Venez FAIRE l’Europe

Discrédités, borgnes, pourris, ratés, camés ré-
cidivistes, vendus, malades, z’humoristes barbus, 
vous n’êtes plus en odeur de sainteté dans les travées 
du pouvoir de votre pays, mais vous pouvez encore 
[vous] servir [sur le dos des contribuables] car l’Eu-
rope est toujours à FAIRE, à modeler tel que vous 
avez modelé votre pays pendant tant d’années.

Indemnités1 : 4 202 €/m. + les indemnités de 
voyage de 4 148 €/m. + 298 € par réunion + 198 €/j. 
de travail hors Union (+ frais) + indemnité jusqu’à 
17 540 €/m. pour l’assistance, au choix2, nécessaire à 
votre travail. Soit jusqu’à 1 583 160 €3 en 5 ans.

Ceux dont vous occupez la place
depuis trop longtemps

produiront les parrainages nécessaires

Écrire au bureau du parti, le vôtre !
1- Sources : le blog de l’UE – 2- Époux/se, concubin/es, 
enfants, potes/ses, calinaires et greluchons ? – 3- 109 ans de 

salaire d’un prof en début de carrière.

Toujours sympa d’être pris pour un con

Mise en garde1 de l’Union européenne, démocratique et 
qui ne mange pas de pain.

« Oui, vous. Vous décidez. En votant.
En votant aux élections du Parlement européen, vous 

choisissez qui influencera votre avenir et la vie quotidien-
ne de près de 500 millions2 d’Européens. Si vous ne vous 
en souciez pas, quelqu’un d’autre s’en souciera à votre pla-
ce et décidera qui vous représentera à la seule assemblée 
paneuropéenne élue directement. Les députés élus façon-
neront l’avenir de l’Europe pour les 5 prochaines années. 
Obtenez l’Europe que vous voulez ! Si vous ne votez pas, 
alors ne vous plaignez pas. »

Vous avez bien lu : « Les députés élus façonneront l’ave-
nir de l’Europe pour les 5 prochaines années. Obtenez 
l’Europe que vous voulez ! » Le moins qu’on puisse dire, 
c’est qu’au vu des élus qu’on va y fourguer en contradic-
tion totale avec l’acception originale du mot démocratie, 
l’Europe intelligente n’est pas pour demain.

1/ Sources : le blog de l’UE.
2/ 494 296 878 hab. le vendredi 13 mars 2009 à 13 heures.
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Qui se lève tôt

Punaise
À te voir trébucher dans l’escalier

Alors que tu crois rajouter une rambarde
À ton somnambulisme

J’ai idée que tu fais partie
De la France qui se lève tôt

Maintenant ta tronche
N’est plus blafarde

Tu pisses le sang dès l’aube
Bienvenue parmi nous

Et toi aussi
Qui te relèves de ton pucier

Et fouilles les poubelles
Providentielles

Tu m’as l’air d’avoir fait allégeance
À cette bonne secte
De saules pleureurs

Surtout ne va pas pisser après
Contre le cheval du général

Qui lève la papatte sur son bronze

Oui les gars 
Tous les deux c’est sûr

Vous avez gagné une bonne place
Au soleil qui va vous tanner

D’avril à octobre
Mais pas de la même année

Comme vous êtes partis
Faudra que vous soyez malins

Pour pas vous coucher trop vite
Sur le ring

						      P. Ma. 

Les boas et les moas

Les boas ne sont pas des moas ? 
Quelle différence y a-t-il entre les boas et les moas ?
Après avoir étudié et comparé le contenu des crottes de 

chacune de ces deux variétés d’infoutus, on a pu consta-
ter que les moas ne mangent pas de rongeurs et broutent 
du gazon au ras du sol tandis que les boas, aux heures de 
pointe, avalent de grosses quantités de michetons et per-
dent parfois de l’huile en se déplaçant. 

On en a conclu que les boas ne sont pas des moas.

Comme un phoque coincé dans un poulailler

Surpris par le conjoint alors qu’il poursuivait une baleine 
au large de l’île de Miyakojima, en mer de Chine orientale, 
un infoutu s’est retrouvé, comme un renard chopé dans un 
élevage de truites, la tête coincée dans une chatière, pen-
dant deux heures, jusqu’à l’arrivée des pompiers…

Mais qui donc était Jésus ?
Infoutu organisateur d’excursions sur des lieux hantés, 

Jésus était un personnage controversé, accusé d’être égale-
ment, en cachette de ses employeurs, pendant ses jours de 
congé : le génial inventeur de toilettes pèse-merde (avec 
lunettes en bois comprimé laqué blanc) permettant de dé-
terminer le poids, la proportion d’eau, le taux de graisse, 
de sel, de cholestérol, d’hydrates de carbone et de protéi-
nes des matières déposées au fond de la cuvette ou… 

- Vous enchérissez ?
ou le fournisseur officiel du Hezbollah, du Hamas et de 
la République Islamique d’Iran en drapeaux inflammables 
frappés de l’étoile de David…

Jésus parviendra-t-il à laver ces accusations infamantes 
et sera-t-il enfin réhabilité ? 

Se verra-t-il accorder, à titre posthume, la nationalité 
israélienne dont il avait été déchu ? Ou sera-t-il déclaré 
Palestinien à qui on attribuera, à titre définitif, un vieux 
sommier à ressorts dans un baraquement provisoire ?

La Belgique criseuse

Après divers marchandages, chipotages, commérages, 
dépeçages et suspensions de séance, la cotation de la Bel-
gique a fini par reprendre en Bourse, mardi dernier.

Et l’infoutu pays s’est retrouvé, le jour même, à la clô-
ture… en recul de 77,6 % !

Que faire des restes de cet ancien territoire du Congo, 
composé de deux chefferies (la chefferie flamande et 
la chefferie wallonne) et d’un centre extra-coutumier 
(Bruxelles) qui ne supportent plus de vivre ensemble ?

Laisser agir…
- Il a toujours raison !

le marché ? 

L’infoutue Vénus de Milo

La Vénus de Milo, dans le civil, travaillait comme dé-
mineuse. C’était une ouvreuse de braguettes réputée. 
Jusqu’au jour où un colis piégé lui a pété dans les mains.

D. de La.


